
Côte Sud de l’Islande
Des iles Vestmann à Skaftafell

La côte sud étant particulièrement bien arrosée, nous avons pris le temps de jouer
avec la météo quitte à repasser plusieurs fois au même endroit, ce qui nous a permis
de capter des lumières très différentes et parfois enchanteresques !
Pour plus de clarté pour le lecteur, contrairement aux autres journaux, nous avons
donc choisi d'abandonner l'ordre chronologique au profit de l'unité géographique. Les
pages qui suivent racontent notre passage en différents points de la côte allant de
l'ouest vers l'est entre le 2 et le 13 août plus la journée du 21 juillet.



Les iles VESTMANN
vendredi 5 août

Ces iles, au nombre de 15, sont situées au large de la côte sud-ouest de l'Islande, et
furent formées par l'éruption de volcans sous-marins il y a environ 11000 ans, à
l'exception de Surtey qui surgit des vagues en 1963. Heimaey est la seule des iles à
être habitée. Ses volcans ont failli la détruire à plusieurs reprise, dont la dernière
fois en 1973, lorsqu'une énorme faille s'est ouverte laissant place au volcan ELDFELL
et provoquant l'évacuation de l'ile.
Un ferry fait la navette plusieurs fois par jour au départ de Landeyjahöfn. La
traversée dure 30 minutes. Nous prendrons le ferry de 12h30 pour passer l'après
midi sur place. Retour par le ferry de 21h, ce qui nous permet de profiter d'un diner
dans un excellent restaurant.
La vue sur les iles depuis Landeyjahöfn est déjà magnifique.

Nous nous dirigeons vers celle qui est située au centre, HEIMAEY, la seule habitée.
Le village est dominé par les volcans. Ici l'HELGAFELL, vieux de plus de 10000 ans.



A gauche de l'HELGAFELL, se trouve l'ELDFELL (photo de gauche), apparu en 1973,
depuis les flancs duquel il y a une belle vue sur le village (photo de droite).

L'ascension de l'ELDFELL commence par la traversée d'un champ de lave
(Eldfellshraun), dont la coulée a en partie gagné sur la mer.

Le sommet est beau...

… et offre une belle vue alentours.
Sur les photos suivantes, en particulier les 2 premières, on distingue bien le chemin
parcouru par la coulée de lave qui a recouvert des maisons sur la gauche et gagné sur
la mer au niveau de l'entrée du port au pied des ilots rocheux à droite du village.



Après cette ascension de l'ELDFELL et un regard sur le village et son très joli
cimetière, nous nous dirigeons vers l'HELGAFELL (photo de droite).

Du sommet de l'HELGAFELL, nous avons une très belle vue sur l'ELDFELL et sur le
village d'HEIMAEY.

En redescendant, nous ferons une longue pause au magnifique musée Eldheimar qui
relate de manière interactive l'éruption de 1973. A NE PAS MANQUER ! Puis nous
irons diner au restaurant Slippurinn, le meilleur que nous ayons trouvé en Islande !

Repas gastronomique, dans le cadre
original d'un ancien atelier de mécanique
dédié à la maintenance des bateaux, avec
une belle vue sur le port. Nous ne vous
montrerons que les 2 plats de résistance
pour ne pas vous faire baver plus !



Après cet excellent repas, nous reprenons le bateau vers le continent. Un dernier
regard vers l'Eldfell et l'Helgafell nous quittons le port.

Le retour se passe sur une mer calme avec de magnifiques couleurs.



Arrivée au port sans encombre avec toujours une belle vue sur les Iles.

Nuit sur le parking de LANDEYJAHÖFN, y’a pire comme endroit !
Alors que le temps était un peu couvert lors de notre arrivée le matin, nous aurons un
temps magnifique et une vue dégagée sur l’EYJAFJALLAJÖKULL le lendemain.



VÍK et ses environs
de Skogar au Mýrdalssandur

21 juillet, 5 et 6 août.

Cette région est la  plus arrosée de l’Ilsande mais regorge de belles choses. En y
passant plusieurs fois nous avons parfois réussi à trouver le soleil ! Cela a été le cas à
SKÓGARFOSS (le long de la route n°1) où nous nous étions arrêtés sous la pluie le
20/07. Nous l’avons vu sous le soleil le 5/08, mais malheureusement en grande partie à
l’ombre à cette heure là. Sur la photo de droite, des nuages arrivent sur le sommet de
l’EYJAFJALLAJÖKULL qui était complètement dégagé il y a moins d’une heure.

Heureusement les nuages resterons par là-bas pendant que nous nous dirigeons par la
route 221 vers le SÓLHEIMAJÖKULL, une des langues glaciaires qui descend de la
calotte du MÝRDALSJÖKULL. L’endroit est facile d’accès est assez grandiose.



De l’autre côté de la route n°1, se trouve la plage de SÓLHEIMASANDUR sur laquelle
se trouvent les restes d’un C-117 de l’armée américaine qui s’est posé là lors de l’hiver
1973. Des dizaines d’années après la catastrophe, des touristes du monde entier
marchent 8 km aller-retour à travers un désert de sable noir pour aller admirer cet
amas de tôle qui est devenu un des sites emblématiques de l’Islande!



Pour en savoir plus sur cet avion et son étrange histoire, rendez-vous sur
http://motherboard.vice.com/fr/read/le-mystere-du-cimetiere-d-avions-islandais-
enfin-revele-au-grand-jour

En allant vers VÍK depuis SÓLHEIMAR, le premier site à ne pas manquer est le cap
DYRHÓLAEY au bout de la route 218.

Cette réserve naturelle qui abrite de nombreux macareux moines est fermée pendant
la période de nidification (mai- juin). Quand nous sommes passés début août, la
majorité des macareux se trouvaient dans l’eau, se préparant au départ... pour ceux
qui ne seraient pas mangé par les phoques !

Alors que le brouillard était très bas lorsque nous sommes arrivés, nous avons eu la
chance qu’il se lève au cours de notre balade, nous laissant progressivement découvrir
les rochers de REYNISDRANGUR, emblématiques de VÍK. L’arche et le phare sont
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par contre toujours restés dans le brouillard !



En continuant vers VÍK, le 2ème site à ne pas manquer est REYNISFJARA, au bout de
la route 215. La vue sur les formations rocheuses de DYRHÓLAEY y est magnifique.

Le site abrite de plus de remarquables empilements de colonnes basaltiques.

Et au bout de la superbe plage de sable noir se dressent les colonnes rocheuses de
REYNISDRANGUR.



En repartant, belle vue sur l’EYJAFJALLAJÖKULL et dernier coup d’oeil sur les
rochers de DYRHÓLAEY avant de passer devant Reyniskirkja et de reprendre la
route au milieu des champs de shamallows.

Et nous arrivons enfin à VÍK surplombé par sa petite église (Vikurkirkja) datant de
1930 et qui offre une belle vue sur les rochers de REYNISDRANGUR.

C’est un plaisir de photographier ces rochers emblématiques sous tous les angles !



A cette époque, les sterns sont encore nombreux sur la plage, et bien que les poussins
aient grandi, leur parents viennent encore les nourrir.

A l’est de VIK, il ne faut pas louper une escapade vers ÞAKGIL au bout de la route 214
qui se prolonge par une piste praticable en voiture.



Après 14 km on arrive à un camping de rêve entouré d’austères montagnes vertes. Il y
a même une grotte aménagée en réfectoire et des barbecues à disposition !

Le temps pluvieux ne nous incite malheureusement pas à partir nous promener. Nous
irons juste marcher jusqu’à une petite cascade toute proche avant de repartir.



En continuant vers l’est, la route n°1 traverse les vastes champs de sable volcanique
de MÝRDALSSANDUR. Ce désert de 700 m2 provient des matériaux qui ont été
projetés lors des éruptions du KATLA, un volcan très actif de 30 km de long
profondément enfoui sous la calotte glaciaire du MÝRDALSJÖKULL. Sachant que le
rythme moyen des éruptions est de 2 par siècle et que la dernière date de 1918, une
nouvelle phase éruptive est attendue prochainement. De fortes inondations dues à la
font soudaine du glacier étant attendues, les habitants suivent des entrainements
réguliers pour se préparer à une éventuelle évacuation.
C’est en bordure du MÝRDALSSANDUR que se dresse l’ilot rocheux de
HJÖRLEIFSHÖFÐI dont nous sommes allés faire le tour avant de continuer notre
route vers l’est.



Les LAKAGÍGAR
dimanche 7 août

C’est en partie dans le but d’avoir une belle journée pour aller voir ce site
exceptionnel que nous avons traîné sur la côte sud en attendant LA journée de grand
beau. Nous n’avons pas regretté ! Les LAKAGÍGAR littéralement "les cratères du
Laki" sont un ensemble de près de 135 cratères volcaniques alignés sur 27 kilomètres,
le long d'une fissure ouverte de part et d'autre du Laki, un volcan antérieur à la
formation des cratères. La très forte éruption qui a eu lieu entre le 8 juin 1783 et
février 1874 fut une des plus graves qu’a connue le pays. Lors des Skaftáreldar (feux
de la Skaftá) , les 30 milliards de tonnes de lave qui se sont écoulés recouvrant une
surface de 565 km2 ainsi que les gaz toxiques qui se sont échappés, ont détruit ou
gravement endommagé une cinquantaine de fermes et tué le bétail provoquant une
famine dont le pays tout entier a eu du mal à se remettre. Les 2/3 des troupeaux et
20% de la population humaine ont péri dans cette catastrophe. Les survivants ont dû
affronter la famine qui s’ensuivit (Moðuharðindin = la dureté du brouillard). Les
éruptions ont aussi eu des conséquences sur l’ensemble de l’hémisphère nord. Les
LAKAGÍGAR, désormais endormis, sont un régal pour le visiteur. Nous y avons
consacré une seule journée, mais 2 jours n’auraient pas été de trop.

La journée commence par un arrêt au canyon de FJAÐRÁRGLJÚFUR situé au
départ de la route 206 avant qu’elle ne se transforme en piste pour rejoindre le LAKI.



Ce spectaculaire canyon a été creusé par la rivière Fjaðrá durant l’âge glaciaire il y a

environ 2 millions d’années.

Après ce beau début de journée, nous reprenons la F206 accompagnés de 2 auto-

stoppeurs qui voulaient juste aller voir le canyon mais qui ont saisi l’opportunité pour

continuer jusqu’au LAKI. Le deuxième arrêt de la journée sera pour la bien nommée

FAGRIFOSS (= belles cascades) qui se trouve en bordure de la F206.



Un peu plus loin, nous rejoignons un grand plateau bordé à l’ouest par la rivière
SKAFTÁ qui est alimentée par le Skaftárjökull, langue glaciaire du VATNAJÖKULL.

A l’approche des LAKAGÍGAR, nous longeons une chaine montagneuse avec un
magnifique pic que nous photographierons de nombreuses fois.



Le champ de lave et ses cratères sont aujourd’hui recouverts d’un tapis de mousse
verte qui ne laisse rien imaginer de l’apocalypse qu’il engendra il y a plus de 230 ans.
Nous évoluons dans un paysage grandiose, par un temps magnifique ! 



Nous avons choisi de faire la boucle de découverte des LAKAGÍGAR dans le sens des
aiguilles d’une montre en prenant la F207 pour arriver au LAKI (à l’inverse de la
majorité des visiteurs). Nous longerons donc les cratères avant d’arriver au LAKI et
notre première balade sera une jolie boucle passant sur la fin par le lac Tjarnagígur.



Puis nous ferons une pause pique nique à côté du LAMBAVATN, joli lac dont nous
avions l’intention de faire le tour, mais le vent violent nous dissuadera. Nous
mangerons à l’abri et déciderons de garder notre énergie pour l’ascension du LAKI !



Nous voilà à pied d’oeuvre. En grimpant, la vue sur l’alignement de cratères vers le
sud-ouest est malheureusement un peu brouillée par une brume de chaleur.

A l’ouest nous apercevons le Lambavatn et le Kambavatn, et au sud LE parking du LAKI
avec l’abri des rangers.

Une fois au sommet, vue grandiose sur l’alignement de cratères vers le nord-est.



Et puis c’est le retour vers Khronos après un dernier regard vers la calotte glaciaire.

Le retour vers la route n°1 se passe sans encombre avec un temps toujours aussi
magnifique nous permettant d’admirer le VATNAJÖKULL.



De KIRKJUBAEJARKLAUSTUR à SKAFTAFELL
4 et 8 août.

Nous avons fait cette portion de route une fois dans chaque sens, et avons
bivouaqué quatre fois à KIRKJUBAEJARKLAUSTUR dont la veille et le soir de notre
excursion au LAKI. La ville offre en effet non seulement un lieu de bivouac agréable
loin du monde et des réglementations des parcs mais aussi un bon restaurant !

Ce village (125 habitants) aurait été créé
par des moins irlandais avant l’arrivée des
vikings. Jadis appelé Kirkjubaejar
(=église-ferme) on lui ajouta le suffixe
Klaustur (couvent) en 1186 après la
fondation d’un couvent de bénédictines.
Le nom de la cascade (Systrafoss) et du
lac (Systravatn) le rappelle aussi puisque
systir signifie sœur en islandais.

Au retour du LAKI, nous avons eu la surprise d’y retrouver les 2 camions avec
lesquels nous avions commencé notre voyage. Coup de chance pour eux car l’un d’eux
venait d’abimer un de ses pneus alors qu’il n’avait qu’une seule roue de secours. Et non
seulement notre Khronos est monté à l’identique mais en plus il porte une roue
complète et un pneu de secours. Nous avons donc pu les dépanner leur permettant
d’envisager sereinement la fin du voyage et surtout l’arrivée de leurs amis le
lendemain. Sans pneu de secours il n’était en effet pas raisonnable de s’engager sur
les pistes qu’ils avaient prévues de parcourir.

Pour qui a un peu de temps à y consacrer, il y a quelques belles choses à voir à
KIRKJUBAEJARKLAUSTUR. A commencer par la chapelle Steingrímsson qui fût
consacrée en 1974 pour commémorer l’Eldmessa (=sermon du feu) de Jon
Steingrímsson qui, le 20 juillet 1783, sauva la ville des coulées de lave résultant de
l’éruption des Lakagígar.

A l’extrémité ouest de KLAUSTUR (ainsi nommée par ses habitants) se trouve une



belle cascade, SYSTRAFOSS, qui coule le long de la falaise depuis SYSTRAVATN, le
lac dans lequel se baignaient jadis les nonnes.

Une jolie balade sur le plateau vers l’extrémité opposée de KLAUSTUR nous mène à
une autre cascade (version ombre du soir ou soleil du matin) au pied de laquelle se
trouve un camping rudimentaire mais bien pratique pour nos camions.



Depuis le camping puis en quittant KLAUSTUR, pour peu que le temps soit un peu
dégagé la vue sur le VATNAJÖKULL est magnifique que ce soit à 5h ou à 13h !.

A l’est de KLAUSTUR, les deux premiers points d’intérêt se trouvent de part et
d’autre de la route n°1. Au nord de la route la FOSS Á SIÐU.



Et au sud, l’affleurement de DVERGHAMRAR et ses colonnes de basaltes.

En poursuivant la route n°1 vers l’est sur une vingtaine de kilomètres se trouve le
hameau de NÚPSSTAÐUR qui regroupe les dernières habitations avant le traversée
du Skeiðarársandur, immense étendue de sable noir provenant des débâcles glaciaires.
Le corps de ferme date du début du 19ème siècle et abritait le "passeur" qui aidait les
voyageurs à franchir les rivières glaciaires avant que les ponts pour terminer la route
circulaire ne soient construits en 1974. Ses deux fils Eyjóflur et Filippus, qui ont été
les derniers habitants du hameau et qui ont vécu 97 et 101 ans, reposent dans le
cimetière de l’église datant du 17ème siècle (une des dernières du genre en Islande).



NÚPSSTAÐUR est dominé à l’est par la très photogénique falaise de LÓMAGNÚPUR
(765m) au pied de laquelle coule la rivière NÚPSÁ.



Avant de traverser le SKEIÐARÁRSANDUR, nous tentons une escapade vers le
Núpsstaðarskógur (superbe zone boisée sur les flancs de l’Eystrafjall) pour aller voir
les cascades de Núpsárfoss et Hvítárfoss. C’est une zone appréciée des randonneurs
qui passent par le lac du Grænalón, traversent la langue glaciaire de Skeiðarárjökull
puis le Skaftafellsjökull pour rejoindre Skaftafell. Malheureusement la NUPSVÖTN
(zone de déversement de la rivière glaciaire NÚPSÁ) est très large et débite
beaucoup. Nous resterons donc sagement sur la rive ouest et nous contenterons d’une
balade vers une autre petite cascade qui nous offrira une magnifique vue sur le
SKEIÐARÁRSANDUR et l’ÖREAFAJÖKULL (langue glaciaire du Vatnajökull).



Depuis la construction des ponts, malgré la quantité d’eau importante qui se déverse,
la traversée du SKEIÐARÁRSANDUR qui s’étend sur 1000 km2 formant le plus vaste
sandar du monde, ne pose plus de problèmes. Cependant, bien que de longues digues
aient été placées de manière stratégique pour protéger cette zone sensible lors des
crues, celles-ci n’ont été d’aucun secours en 1996 lorsque 3 ponts ont été emportés
par une jökulhlaup (vidange brutale d’un lac glaciaire en lien avec une éruption
volcanique) libérée lors de l’éruption du Grímsvötn (un des volcans se trouvant sous la
calotte glaciaire du Vatnajökull). Un mémorial constitué de poutrelles tordues et situé
au bord de la route circulaire avant d’arriver à SKAFTAFELL rappelle cet événement.

Non loin de là, nous trouvons un magnifique lieu de bivouac, mais les rangers pour la
première fois feront un excès de zèle et nous délogerons alors que nous n’étions pas
dans le périmètre du parc... Tant pis nous avons profité de la vue pour le diner !


